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Paroisse Saint-Didier   www.paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Jérôme Hauswirth, curé, ruelle de la Cure 1, Muraz,
tél. 024 472 71 80, cure@paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Didier Berthod, vicaire 
Monastère des Bernardines, 1868 Collombey 
tél. 079 801 52 60, vicaire@paroisses-collombey-muraz.ch
Secrétariat et accueil : Lundi et jeudi de 14h à 17h au 024 471 24 14, 
secretariat-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Nadia Borsay, 079 410 87 42 
cocom-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Pascal Berrut, tél. 024 471 77 44 
pres-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Location des locaux : appeler aux heures d’ouverture du secrétariat
Responsable des bâtiments : M. Marc Lattion, tél. 079 621 18 50

Paroisses de Monthey et Choëx
www.paroisse-monthey.ch

Equipe pastorale :
Abbé Willy Kenda, curé, rue de l’Eglise 5, cp 1142, 
tél. 024 471 38 46, natel 078 737 49 92, wkenda67@gmail.com
Abbé Marek Glab, vicaire, rue de Venise 11A, 
natel 079 397 47 99, m.glab@bluewin.ch
Abbé Jean-René Fracheboud, auxiliaire, Foyer Dents-du-Midi, Bex,
tél. 024 463 22 22, abfracheboud@gmail.com
Abbé Dominique Theux, vicaire, rue de l’Eglise 5, 
1870 Monthey, 079 946 77 33, dtheux@bluewin.ch
Mme Sandrine Mayoraz, agente pastorale, Rue des Perce-Neiges 70A, 
1893 Muraz, tél. 079 739 24 22, sandrine.mayoraz@hotmail.com 
M. François-Xavier Mayoraz, agent pastoral, 079 567 05 55 
francois-xavier.mayoraz@hotmail.com

Secrétariat et accueil
Lundi, mercredi et vendredi de 8h30 à 11h30 au tél. 024 471 22 31 
secretariat@paroisse-monthey.ch

Secrétariat : pastorale 6-12 
(catéchèse des enfants en âge scolaire)
Mardi, jeudi et vendredi de 13h30 à 17h au tél. 024 471 38 46 

Conseil de communauté : Bernard Premand, 078 853 59 48, 
bernardpremand@gmail.com

Conseil de gestion : Gilbert Mudry, tél. 024 473 47 16

Location des locaux (Maison des Jeunes)
Rachel Mottiez, secrétariat paroissial aux heures d’ouverture : 
secretariat@paroisse-monthey.ch et au 024 471 22 31

Paroisse Saint-André   www.paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Jérôme Hauswirth, curé, ruelle de la Cure 1, Muraz, 
tél. 024 472 71 80, cure@paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Didier Berthod, vicaire 
Monastère des Bernardines, 1868 Collombey 
tél. 079 801 52 60, vicaire@paroisses-collombey-muraz.ch
Secrétariat et accueil : Mardi de 8h30 à 11h30 et de 14h à 17h  
au 024 472 71 80, secretariat-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Pierrette Vuille, 079 324 31 15 
cocom-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Gilles Vuille, tél. 079 478 12 19 
pres-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Pour contacter le webmaster du site des paroisses : 
admin@paroisses-collombey-muraz.ch

Les messes ordinaires listées ci-dessous sont sous réserve de modification. Elles se feront en appliquant les directives 
de l’OFSP et celles du diocèse de Sion. Ces directives seront visibles sur les tableaux d’affichage des églises respectives.

Monthey Choëx Collombey Muraz

Lundi 8h30 Chapelle du Monastère  
de Collombey

Mardi 9h Chapelle du Closillon, 
Monthey

8h30 Chapelle du Monastère 
de Collombey
19h Chapelle de Collombey-
le-Grand

Mercredi 8h Eglise de Monthey  8h30 Chapelle du Monastère 
de Collombey

19h Chapelle d'Illarsaz

Jeudi 10h Chapelle du Closillon, 
Monthey

8h30 Chapelle du Monastère 
de Collombey

10h Eglise de Muraz 
(chapelet à 9h30)
19h30 Lectio Divina, 
cure de Muraz

Vendredi 8h Eglise de Monthey 8h30 Chapelle du Monastère 
de Collombey
20h Adoration à l'église 
de Collombey

11h Rés. La Charmaie 
messe uniquement pour 
les résidents

Samedi 17h Eglise de Monthey
18h30 Chapelle du Closillon 
Monthey
20h Chapelle du Closillon (en 
portugais, le 1er samedi du mois)

8h30 Chapelle du Monastère 
de Collombey
17h Eglise de Collombey

18h30 Eglise de Muraz

Dimanche 10h30 Eglise de Monthey
16h45 Chapelle du Closillon, 
Monthey

9h15 Eglise de Choëx 8h Chapelle du Monastère  
de Collombey
9h15 Eglise de Collombey
18h15 Eglise de Collombey, 
messe de secteur (uniquement 
le dimanche)

10h30 Eglise de Muraz

Monthey-Choëx : des messes sont à nouveau célébrées au home des Tilleuls, uniquement pour les résidents. 
Les messes sont maintenues au Closillon, selon les horaires ci-dessus.
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Lorsque j’ai appris ma nomination comme 
vicaire pour les paroisses de Collombey 
et de Muraz, quelle ne fut pas ma sur-
prise de découvrir que l’une d’entre 
elles était sous la protection de mon 
saint patron ! Un beau coup de la pro-
vidence me disais-je alors, comme 
seul le Seigneur est capable d’en faire. 
Mais les surprises n’allaient pas s’ar-
rêter là. En cette année 2021 en effet, au jour de la fête de 
saint Didier (le 23 mai), une autre fête allait s’ajouter : celle de la 
Pentecôte. En y réfléchissant, je me suis dit qu’il y avait là un bel 
enseignement du Seigneur.

En effet, le Saint-Esprit et saint Didier ont ce point commun de 
ne pas être très connu ! Saint Didier n’a pas le rang d’un saint 
François d’Assise ou d’une Mère Teresa. Il ne fait pas partie de 
ces saints qui ont marqué le paysage chrétien. De fait, on ne sait 
que peu de choses de cet évêque français du début du VIIe siècle. 
Tout au plus sait-on qu’il fut évêque de Vienne près de Lyon, 
et qu’il fut mis à mort par la reine de cette région, dont saint 
Didier avait osé critiquer la conduite. 

Quant à l’Esprit-Saint, c’est bien la personne de la Trinité que 
l’on connaît le moins ! Le Fils s’est rendu visible en Jésus. Le Père, 
tout le monde peut s’en faire une sorte d’idée. Mais l’Esprit-Saint… 
Même Jésus semble nous le présenter de manière très énigma-
tique, le comparant au vent, dont on ne sait ni d’où il vient ni où il 
va. (Jn 3, 8)

Mais cette discrétion n’enlève rien à leur présence. Le Saint-Es-
prit est là, au cœur de nos vies. Il nous inspire les paroles à dire, 
les gestes à poser, les attitudes à prendre. Saint Didier lui aussi 
est présent, à sa manière. Comme tout saint patron, il guide les pas 
des personnes et des communautés qui lui sont confiées. Présence 
et discrétion, familiarité et mystère, deux facettes inséparables 
d’une même réalité : le mystère même de Dieu.

PAR LE PÈRE DIDIER BERTHOD
PHOTO : BERNARD HALLET

Saint Didier
et le Saint-Esprit

Abonnement
CCP Monthey : 19-1625-3
IBAN Collombey : CH78 8058 8000 0001 5170 8
IBAN Muraz : CH57 8058 8000 0001 4568 4

Fr. 40.– / soutien: dès Fr. 50.–

Contactez le secrétariat de votre paroisse
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Ces catholiques francs-maçons  
qui interpellent

PAR PASCAL ORTELLI
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, DR

De prime abord, franc-maçonnerie et 
Eglise catholique ne font pas bon ménage. 
Au-delà de l’anticléricalisme de certaines 
loges et des condamnations papales à 
replacer dans leur contexte, le fidèle qui 
adhère à la maçonnerie est en état de 
péché grave. Certes, il n’est plus excom-
munié comme par le passé, mais l’incom-
préhension demeure.

Roma locuta, causa finita ?
Le dialogue reste compliqué depuis la der-
nière déclaration de la Congrégation pour 
la doctrine de la foi en 1983. L’incompa-
tibilité y est réaffirmée. Tenir les deux 
engagements reviendrait à « vivre une 
relation avec Dieu selon deux modalités, 
en la scindant en une forme humanitaire – 
supra-confessionnelle – et une forme inté-
rieure chrétienne ». Aux yeux de Rome, la 
franc-maçonnerie se place comme au-des-
sus des religions révélées avec ses rites éso-
tériques et sa discipline du secret.

En 2020, des loges françaises approchent à 
nouveau le Vatican avec un dossier nourri 
de témoignages de catholiques francs-ma-
çons qui insistent sur la compatibilité des 
deux approches : « Je considère mon enga-

gement maçonnique comme une complé-
mentarité active et comme une mise en 
pratique de ma foi catholique. C’est cette 
complémentarité qui a fait engager mon 
couple dans la vie paroissiale, puisque ma 
femme était franc-maçonne. » La Congré-
gation pour la doctrine de la foi refuse de 
reconsidérer les choses.

Progrès et Vérité
En Suisse romande, des francs-maçons 
cherchent aussi le dialogue avec les auto-
rités politiques et religieuses. L’historien 
Robert Giroud, auteur du livre 250 ans de 
franc-maçonnerie à Bex et Claude Oreil-
ler, membre de la loge bellerine Progrès et 
Vérité ont coécrit en avril un dossier sur la 
maçonnerie dans le Confédéré pour tordre 
le cou aux idées reçues. La loge de Bex, 
par sa situation et son histoire, a accueilli 
les Valaisans qui ne pouvaient entrer en 
maçonnerie dans leur canton catholique. 
Parmi eux, il n’y avait pas que des anti-
cléricaux ! « Aujourd’hui encore, confie 
Claude Oreiller, il y a d’authentiques chré-
tiens. Je connais un frère maçon engagé 
dans sa paroisse qui apporte la commu-
nion à domicile. » 

Ce Valaisan, ancien député PLR, a reçu 
une éducation catholique. Il ne s’est jamais 
vraiment lancé dans une introspection 
spirituelle durant sa jeunesse. C’est en 
entrant en loge, il y a bientôt quarante 
ans, qu’il a approfondi ces questions, car 
l’Eglise remettait en cause les fondements 
de son appartenance chrétienne, bien 
qu’il ait prêté serment sur le Volume de la 
Loi Sacrée, la Bible ouverte sur l’Evangile 
de Jean.

Pour lui qui s’exprime à titre personnel, 
la franc-maçonnerie reste un acteur 
majeur de la culture judéo-chrétienne : 
« Elle n’a aucun grief contre l’Eglise, 
elle laisse libre ses membres de partager 
leur foi dans la confession de leur choix. » 
Et de rappeler qu’en loge, toute prise de 
position d’ordre politique ou religieux 
est interdite.

Un secret incompatible ?
Serge Abad-Gallardo, haut fonctionnaire 
français, n’est pas de cet avis. Il quitte la 
franc-maçonnerie après sa conversion 
au catholicisme. Son dernier livre Secret 
maçonnique ou vérité catholique met en 
lumière les intentions hostiles à l’Eglise 

véhiculées dans certains hauts grades 
du Rite écossais ancien et accepté. La 
base ignore ce qui se décide au sommet : 
« Durant tout mon parcours initiatique, 
je n’ai jamais réellement été à même de 
mesurer le conditionnement mental subi. 
Il me fallut par conséquent retrouver 
la foi et porter un regard neuf pour en 
comprendre le danger : j’étais réellement 
utilisé, plus ou moins consciemment, au 
service de l’Ordre. » A ses yeux, le Magis-
tère a vu juste en faisant porter son inter-
dit sur l’ensemble de la franc-maçonnerie 
sans distinguer les obédiences plus ou 
moins chrétiennes.

Pour l’abbé François-Xavier Amherdt, 
le problème se situe davantage au niveau 
de la foi. La connaissance gnostique 
dispensée est-elle compatible avec le 
Credo que nous professons ? « D’après les 
maçons, il n’y a pas de salut par grâce et 
miséricorde de Dieu en Jésus-Christ, mais 
une initiation progressive par degrés à 
un système symbolique. L’homme peut 
se perfectionner lui-même par étapes en 
accédant progressivement à une gnose 
(une connaissance cachée) réservée à 
des initiés. » Très tôt, l’Eglise a écarté une 
telle approche du salut. « Ce qui n’em-
pêche pas de conserver le souci du dia-
logue », ajoute-t-il.

Le primat de la conscience
Le jésuite Etienne Perrot qui s’intéresse 
de près à la question est néanmoins 
d’avis qu’aujourd’hui « une condam-
nation de principe n’est plus de mise au 
regard de la diversité des engagements et 
des interprétations des symboles et rites 
maçonniques ». L’Eglise regarde la maçon-
nerie comme si elle se voyait dans un 
miroir : « Elle demande au Grand Archi-
tecte de l’Univers [auquel se réfèrent les 
francs-maçons] d’assumer toutes les qua-
lités théologiques du Dieu personnel chré-
tien, comme si un catholique franc-maçon 
ne pouvait pas l’investir d’une expérience 
religieuse personnelle. »

En ce sens, comme le déclare un témoin 
cité dans le rapport transmis à Rome, 
« la franc-maçonnerie ne se substitue en 
aucun cas à la vie ecclésiale, ni à l’action 
des sacrements, mais peut constituer une 
préparation de tout l’être à l’actualisation 
en soi de la Parole, et de la communion 
intérieure au Verbe Divin, que les sacre-
ments réaliseront ».

L’Eglise catholique romaine est l’une des rares confessions à considérer l’appartenance à une 
loge maçonnique comme incompatible avec la foi chrétienne. Comment expliquer une telle 
position, alors que des catholiques francs-maçons expérimentent l’inverse ?

La loge Progrès et Vérité se trouve dans  
une ancienne église anglicane. L’œil du Grand 
Architecte de l’Univers surplombe la vertu  
de charité symbolisée par une femme.

Je connais un frère 
maçon engagé dans 
sa paroisse qui apporte 
la communion 
à domicile.  
Claude Oreiller

Vitrail de la salle des séances à l’étage  
de la loge de Bex.

Evêques à l’appui
La Conférence des évêques de 
France a délégué Mgr Jean-Charles 
Descubes et Mgr Michel Dubost pour 
rencontrer entre 2017 et 2020 les re-
présentants des loges françaises ré-
gulières (Grande Loge nationale fran-
çaise ; Grande Loge traditionnelle et 
symbolique Opéra ; Grande Loge tra-
ditionnelle et moderne de France) 
pour appuyer leur démarche auprès 
de Rome et dans le but de rendre 
compte de la diversité d’approches 
se référant à un Dieu personnel, com-
patible avec la foi chrétienne.

Tailler sa pierre pour devenir un homme meilleur
Pour Maurice Badoux de la loge Progrès et Vérité, le 
franc-maçon, à l’aide des outils et symboles des bâtis-
seurs de cathédrale, « doit accomplir un travail sur lui-
même. Passer de la pierre brute à la pierre cubique. On y 
retrouve des liens avec le christianisme : le Christ, en don-
nant à Simon le nom de Pierre, a reconnu le fait que son 
disciple a réussi cette transformation ». La franc-maçon-
nerie n’est pas une religion ; elle offre un lieu pour se per-
fectionner moralement.

Robert Giroud est l’auteur du livre 250 ans 
de franc-maçonnerie à Bex.

Placé au centre de la loge, le maçon prend ses obligations sur le Volume de la Loi sacrée, ici la Bible.
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loge maçonnique comme incompatible avec la foi chrétienne. Comment expliquer une telle 
position, alors que des catholiques francs-maçons expérimentent l’inverse ?

La loge Progrès et Vérité se trouve dans  
une ancienne église anglicane. L’œil du Grand 
Architecte de l’Univers surplombe la vertu  
de charité symbolisée par une femme.

Je connais un frère 
maçon engagé dans 
sa paroisse qui apporte 
la communion 
à domicile.  
Claude Oreiller

Vitrail de la salle des séances à l’étage  
de la loge de Bex.

Evêques à l’appui
La Conférence des évêques de 
France a délégué Mgr Jean-Charles 
Descubes et Mgr Michel Dubost pour 
rencontrer entre 2017 et 2020 les re-
présentants des loges françaises ré-
gulières (Grande Loge nationale fran-
çaise ; Grande Loge traditionnelle et 
symbolique Opéra ; Grande Loge tra-
ditionnelle et moderne de France) 
pour appuyer leur démarche auprès 
de Rome et dans le but de rendre 
compte de la diversité d’approches 
se référant à un Dieu personnel, com-
patible avec la foi chrétienne.

Tailler sa pierre pour devenir un homme meilleur
Pour Maurice Badoux de la loge Progrès et Vérité, le 
franc-maçon, à l’aide des outils et symboles des bâtis-
seurs de cathédrale, « doit accomplir un travail sur lui-
même. Passer de la pierre brute à la pierre cubique. On y 
retrouve des liens avec le christianisme : le Christ, en don-
nant à Simon le nom de Pierre, a reconnu le fait que son 
disciple a réussi cette transformation ». La franc-maçon-
nerie n’est pas une religion ; elle offre un lieu pour se per-
fectionner moralement.

Robert Giroud est l’auteur du livre 250 ans 
de franc-maçonnerie à Bex.

Placé au centre de la loge, le maçon prend ses obligations sur le Volume de la Loi sacrée, ici la Bible.
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Les fêtes de première communion
Lors du week-end de la fête des mères et du jeudi de l’Ascension qui suivit eurent lieu les tra-
ditionnelles célébrations de la première communion. Cette année, crise sanitaire oblige, les 
communiants étaient limités à cinq invités. Néanmoins, cela n’a pas empêché la fête d’être 
belle et a même donné un côté « intimiste » à chaque célébration.

PAR FRANÇOIS-XAVIER MAYORAZ | PHOTOS : SUZY MAZZANISI

Autour de l'autel, pour être au plus près de la 
table du Seigneur.

Le moment si particulier de recevoir Jésus dans le 
creux de ses mains.

Différents petits groupes vinrent égayer 
musicalement les célébrations.

Les communiants qui le souhaitaient pouvaient 
lire un passage de la messe.

Le sourire radieux avant de recevoir Jésus. Petite procession pour amener des roses et des 
bougies au pied  de l'autel.
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Monthey-Choëx

Vie paroissiale 
Paroisse de Monthey-Choëx

A été baptisée :
Deckom Francesca Ashley, fille de Francis 
et Emma née Bissaguhe

Sont entrés dans la maison du Père :
Ostrini Marcel, 77 ans
Nicollerat Rose-Marie, 75 ans
Avanthay Fernand, 76 ans
Jaquenoud Marie-Thérèse, 95 ans

Aujourd'hui, c'est Dieu qui descend vers nous. Procession de la maison des jeunes jusqu'à l'église, guidée par le prêtre Marek.

La fameuse photo de groupe avant de commencer la célébration.

Différents prêtres se sont relayés pour assurer les 5 célébrations de première 
communion.
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Manon, tu as 17 ans. Pourquoi demander 
la confirmation maintenant ?
Manon : J’aurais pu recevoir la confirma-
tion plus jeune mais je n’étais pas assez 
autonome pour prendre la décision seule. 
Je me disais que ce choix reviendrait… J’ai 
vécu d’autres choses qui ont validé cette 
idée que Dieu est important dans ma vie 
et maintenant c’est le bon moment. D’ail-
leurs, même si le COVID limite les invités 
et la fête, je n’ai pas envie de reporter !

Que peux-tu nous dire de ton chemin de 
foi ?
Je sais que je dois beaucoup à ma 
grand-maman Suzanne et je la remer-
cie. Cela lui tenait à cœur que je reçoive 
la confirmation. Elle était d’ailleurs émue 
et contente quand je lui ai annoncé. Dans 
mon enfance, elle me proposait d’aller à la 
messe, et je l’accompagnais volontiers. Par-
fois, je prenais l’initiative. Je suis devenue 
servante de messe. Dieu a toujours été là.

Mes amis ne sont pas croyants. Ils res-
pectent mon choix mais ce n’est pas leur 
préoccupation. Je trouve bien d’avoir des 
lieux où on peut partager avec d’autres 
personnes notre questionnement sur la foi. 
A la confirmation, je sais qu’il y en aura 
d’autres, plutôt des adultes, je suppose. 
C’est encourageant de savoir que je ne suis 
pas la seule à entreprendre cette démarche.

Et que représente la confirmation pour 
toi ?
C’est un grand pas. J’ai envie de me rap-
procher de Dieu et de solidifier notre rela-
tion. Je suis pas mal occupée le dimanche, 
alors je prie le soir, je Lui demande des 
choses, je Le remercie pour la journée. 

Apposer notre signature, cela donne un 
côté solennel : un acte qui est fait envers 

Dieu et pas juste une idée en l’air. J’ai la 
chance d’avoir des parrain et marraine, des 
personnes de confiance qui m’épaulent.

Plus tard, je veux me marier à l’église, car 
je suis croyante. Le mariage civil n’a pas la 
même signification. Dans ma famille, c’est 
aussi une tradition et j’ai toujours grandi 
avec cette idée. Pour moi, la confirmation, 
c’est une étape qui vient avant ; c’est une 
suite logique.

Dans ton métier d’assistante en soin 
et ton expérience personnelle, tu es 
confrontée à la maladie et à la mort. 
Est-ce que cela a remis en doute ta foi en 
Dieu ?
Non pas du tout. Cela m’a plutôt confor-
tée dans l’idée que Dieu ne commet pas le 
mal. Jésus a fait toujours le bien : jamais Il 
ne souhaite la maladie à quelqu’un. Et je 
trouve plutôt rassurant de savoir que lors-
qu’une personne meurt, elle n’est ni seule, 
ni perdue comme une « âme errante ». 
Elle est en paix là-haut avec le Seigneur 
et Il prend soin d’elle. Quand ma tatie est 
décédée, j’ai encore fait cette expérience 
que Dieu est là et me réconforte.

Un petit mot pour la fin ?
Je me réjouis de recevoir un autre sacre-
ment de Dieu : je lui montre ma foi et Lui 
me manifeste sa confiance en moi en m’ac-
cordant ce cadeau.

Merci Manon pour cet échange libre et 
rempli de Joie.

Je lui montre ma foi et Lui 
me manifeste sa confiance 
en moi.

Confirmation de Manon

PROPOS RECUEILLIS PAR SANDRINE MAYORAZ | PHOTOS : DR

A J-3 avant sa confirmation, Manon Caillet-Bois se sentait stressée et réjouie. Elle habite à 
Choëx et est confirmée par Mgr Jean-Marie Lovey à Leytron avec une dizaine d’autres jeunes 
et adultes du diocèse. Avec la fraîcheur de ses 17 ans, elle nous explique son choix.

Suite à sa confirmation le 24 avril 
2021, Manon m’écrit un message : 
« J’ai comme prévu reçu le sacre-
ment de la confirmation. J’ai 
répondu aux questions de la 
profession de foi avec l’envie d’y 
répondre et le dévouement.  
Je suis vraiment contente de l’avoir 
fait. C’est une journée qui va rester 
gravée ! »

Pour Manon, recevoir le sacrement de la confirmation 
représente « un grand pas ».

Manon et sa grand-maman.
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Humilité. Cela qualifie bien cette équipe : 
chacune essaie de mettre en valeur l’en-
gagement de l’autre. Comme dans un 
bouquet de f leurs, c’est l’harmonie des 
couleurs qui en fait la beauté. Plusieurs 
paroissiennes chantent dans les premiers 
bancs. Cinq d’entre elles portent le souci 
de la coordination : Suzanne, Georgette et 
Paulette Caillet-Bois, Anne-Marie Bois-
sard et Suzanne Martenet. Ensemble, 
depuis près de dix ans, elles choisissent les 
chants selon l’Evangile et le temps litur-
gique. Elles préparent les feuillets avec 
les paroles et, en temps de pandémie, les 
chants sur audio. Dans ces quelques lignes, 
nous vous adressons notre reconnaissance 

pour le service précieux que vous donnez à 
notre paroisse.

Merci Suzanne Martenet 
Suzanne donne le ton et dirige l’assem-
blée. Elle s’est lancée dans cette fonction 
en binôme avec Monique Dorsaz qui l’a 
épaulée et qui lui a donné la confiance 
d’oser. Soutenue par les membres du « Petit 
Chœur », elle a œuvré fidèlement chaque 
dimanche. Après ces nombreuses années, 
Suzanne souhaite renoncer à cette respon-
sabilité. Nous osons t’adresser un Merci 
particulier, Suzanne, pour ton engagement 
et pour le temps consacré à la paroisse de 
Choëx. 

Petit Chœur aux grands cœurs
A la messe à Choëx, nous avons l’habitude de messes animées par le « Petit Chœur ». Un 
groupe de paroissiennes, présentes, fidèles, qui humblement et avec beaucoup d’engagement 
ont uni leur voix pour soutenir la prière et donner aux autres l’élan de chanter.

La collecte a débuté jeudi matin et s’est terminée samedi en fin 
d’après-midi. Elle s’est déroulée dans six magasins de la région. Au 
total, plus de soixante personnes ont pris part à cette récolte. Parmi 
eux des habitués des récoltes, mais aussi des jeunes issus de mouve-
ments d’Eglise ainsi que du Semestre de Motivation de Monthey, ou 
encore des membres de l’association solidaire Bee Happy Chablais. 
Plus de 4,5 tonnes de nourriture et plusieurs milliers de francs ont 
été récoltés. Il a été très touchant de remarquer la grande diversité 
des donateurs. Tous ont donné en fonction de leur capacité. Ce fut 
une grande joie pour les organisateurs de constater l’attention que 
porte notre population à la dure réalité de la pauvreté, et le réel 
désir d’entraide.
Depuis la reprise de leur activité en février dernier, les Colis du 
Cœur ont déjà aidé pas loin de 180 personnes.

A chacune et chacun, un immense MERCI ! 

Intersecteurs

Une très grande générosité !
Dans le cadre de la collecte alimentaire des Caddies pour Tous qui a eu lieu du 25 au 27 mars 
dernier, les Colis du Cœur, en collaboration avec les Tables du Rhône, ont expérimenté une 
très grande générosité de la part des citoyens du district de Monthey. Retour sur cette collecte 
où la générosité, tant du côté des bénévoles que des donateurs, a été le maître mot.

TEXTE ET PHOTO PAR LE PÈRE DIDIER BERTHOD

Un merci fleuri pour votre dévouement dans la 
paroisse de Choëx !

PAR LA COMMISSION CHOËX 
PHOTO : FRANÇOIS-XAVIER MAYORAZ

Des bénévoles postés dans divers magasins d’alimentation du district de 
Monthey.
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Première communion à Collombey et  Muraz

Les célébrations ont pu avoir lieu dans la 
joie. Ces jeunes étaient portés par la pré-
sence de quelques membres de leur famille 
à la messe, et d’autres sur le trajet de la pro-
cession.

Nous nous réjouissons de les voir pour leur 
2e, 3e et 4e communion dans les semaines 
qui viennent, accompagnés de leurs 
familles !

Qu’ils puissent toujours expérimenter 
cette proximité du Seigneur : « Je suis 
avec vous tous les jours jusqu’à la fin du 
monde .» (Mt 28)

Les dimanche 9 et jeudi 13 mai ont eu lieu quatre célébrations de première communion pour 
les paroisses Saint-Didier et Saint-André.
Les 6H, qui ont prolongé leur formation d’une année, dans la première célébration du matin, 
suivis des 5H, qui s’y sont préparés à la catéchèse.

PAR VALENTIN RODUIT | PHOTOS : BASTIEN CLERC, BERNARD HALLET

Les 5H de Collombey étaient heureux de recevoir Jésus sans délai, entourés de quelques membres de leurs familles.

Le groupe des 6H de Collombey a enfin pu faire sa première communion après une année supplémentaire d'attente.
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Vie des paroisses
Paroisse Saint-André

A été baptisée :
Colyne Darbellay, de Dominique Courtier
et Yasmine Darbellay, le 4 avril 2021, à Muraz

Est entrée dans la Maison du Père :
Mme Stéphanie Dubuis-Giroud, 46 ans

Comptes
Action de Carême 2021 (pochettes et soupes)� Fr. 498.95

Première communion à Collombey et  Muraz

Les premiers communiants de 5H à Muraz.

Les premiers communiants de 6H à Muraz.
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PAR PATRICK ELSIG, 
ADAPTÉ PAR BASTIEN CLERC 1

PHOTOS : BASTIEN CLERC, ARCHIVES
DU VIEUX COLLOMBEY

Au début des années 1860 s’est posée la 
question de la restauration de l’ancienne 
église de Collombey (située à côté de 
l’ancien cimetière, sur le terrain où s’est 
construite la nouvelle cure). Mais on s’est 
aperçu qu’elle était trop vétuste et petite 
pour être restaurée. C’est donc en 1861 
qu’Emile Vuilloud, un architecte mon-
theysan, dessine un projet d’église avec 
une structure basilicale, qui deviendra 
l’actuelle église de Collombey. 

12 ans de travaux
Le 9 juin 1862, c’est sous un arc de 
triomphe décoré de colombes qu’est posée 
la première pierre. Suite à de nombreux 
problèmes d’ordre financier, la construc-
tion a pris du retard. Relevons que pas 
moins de 5000 chars communaux de Col-
lombey-Muraz et Monthey, remplis de 

granit, ont été nécessaires à la construc-
tion de ce monument aujourd’hui classé. 
Enfin, après plus de douze ans de travaux, 
le 25 octobre 1874 la nouvelle église de 
Collombey est enfin consacrée.

En 1904, l’éclairage est installé dans 
l’église. Puis en 1924, une première res-
tauration a déjà lieu : la tribune est refaite, 
les vitraux sont restaurés (ce ne sont pas 
encore les vitraux actuels de Paul Monnier) 
et tout le mobilier, dont une partie avait été 
récupéré de l’ancienne église. 

1949 : un chœur épuré, 
de nouveaux vitraux
En 1949 la paroisse sollicite à nouveau la 
générosité de ses paroissiens, ce qui lui 
permet de terminer l’aménagement inté-
rieur de l’église (un peu négligé lors de la 
construction, faute de moyens). C’est sous 
la conduite dynamique de l’abbé Phillipe 
Bussien, d’heureuse mémoire, que Joseph 
Bruchez, architecte sédunois, est mandaté. 
Le chœur est épuré (au grand désarroi des 

amateurs d’art néo-roman), le ciel étoilé 
de la coupole est repeint en blanc, on y 
enlève les colonnettes au-dessus desquelles 
étaient déposées quatre têtes d’anges [qui 
ont été redécouvertes par pur hasard dans 
le toit de l’église durant le premier confi-
nement au printemps 2020 ; un article est 
en cours de préparation à leur sujet.] Les 
cinq petits vitraux qui ornaient le chœur, 
avec au centre un vitrail de saint Didier, 
ont été enlevés et les murs élargis afin de 
laisser de la place aux nouveaux vitraux de 
Paul Monnier. Un autel en marbre rem-
place l’autel néo-gothique ; il a été consa-
cré le 16 octobre 1949. Il est embelli d’un 
tabernacle et de deux bougeoirs dessinés 
par Paul Monnier et réalisés par l’artiste 
fribourgeois François Ribas. 

Années 60 et 70 : orgue, vitraux de la nef,
mosaïques latérales et nouvel autel
En 1962, les réaménagements dans le reste 
de l’église se poursuivent, deux nouveaux 
confessionnaux sont installés, les sols 
et les chapiteaux sont refaits, la tribune 
est agrandie en prévision de l’arrivée de 
l’orgue, installé en 1967 par la manufac-
ture Kuhn. Paul Monnier est à nouveau 

Série sur les bâtiments religieux de nos paroisses.
L’église de Collombey
L’église de Collombey n’est pas comme les autres : elle fait figure d’exception en Valais avec 
en guise de clocher un beffroi (étymologiquement une tour qui garde la paix), surplombé 
d’une balustrade et dépourvue d’horloge. Voici un court résumé de ses 147 ans d’histoire.

Eglise de Collombey, 1950.

A l’intérieur du clocher.
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Série sur les bâtiments religieux de nos paroisses.
L’église de Collombey

Recherche de documents/photos d’archives
Dans le cadre des recherches que nous menons sur nos 
deux paroisses de Collombey-Muraz, nous serions heu-
reux de recevoir en prêt de la part des paroissiens tout 
document ou photo d’archives.
Adresse e-mail : bastien.clerc.1@gmail.com ou téléphone 
au 078 693 44 45. Merci ! � Bastien Clerc

1	 Sources complètes : 
➤	 Les monuments d’art et d’histoire du canton du Valais, tome VII, 
	 le district de Monthey, Patrick Elsig, 2015.
➤	 Les archives cantonales de l’état du Valais.
➤	 Le Service immobilier et patrimoine bâti des monuments historiques 
	 du canton du Valais.
➤	 Les archives diocésaines de Sion.
➤	 L’Association du Vieux Collombey-Muraz.

sollicité entre 1962 et 1963 où il dessine et pose les vitraux de la 
nef avant d’imaginer en 1964 les mosaïques latérales qui seront 
posées un an plus tard par Bernard Viglino. 

En 1971, le bureau Zimmermann modifie l’autel qui datait de 1949 
et pose un nouvel autel face à l’assemblée afin de répondre aux 
nouvelles exigences liturgiques de Vatican II.

Le clocher
Le clocher : impossible de ne pas faire un détour par le magnifique 
et unique clocher. Les escaliers de bois qui mènent aux cloches 
n’ont apparemment subi aucune rénovation depuis leur construc-
tion à la même période que l’église. De petits travaux de sécu-
risation ont été réalisés à la fin 2020 et des travaux de mise en 
conformité auront lieu prochainement. 

Les cloches : les deux plus anciennes cloches de Collombey ont 
été réalisées sur place par les fondeurs itinérants Jean-Baptiste 
et Alexis Durand ainsi que Nicolas Boulanger en l’an 1728, puis 
transférées dans le nouveau clocher en 1877 (comme les trois plus 
anciennes cloches du clocher de Muraz fondues la même année 
par les mêmes artisans qui passaient de ville en ville et coulaient 
des cloches sur le parvis des églises). Quant aux deux plus récentes, 
elles datent de 1809. Intérieur de l’église de Collombey avant restauration de 1949.

Mosaïques latérales.

Et pourquoi pas une nouvelle cloche ?
Voilà, vous l’aurez relevé : depuis la construction de 
l’église, le clocher de Collombey ne s’est pas vu offrir une 
nouvelle cloche. Alors, si vous ou votre famille souhaitez 
faire don d’une cloche à la paroisse, sachez que nous 
sommes tout à fait ouverts à la discussion et plus encore :  
à vous accompagner dans ce processus. 
N’est-ce pas un merveilleux moyen de faire en sorte que 
sa famille reste dans l’histoire de la paroisse comme l’ont 
déjà fait les illustres familles Donnet, Corten, Chervat, 
Favre, Dufay De Lavallaz, Detorrente, Chaperon, Tormaz, 
Burdevet, Riondet, Parvex ! 
A vous, chers paroissiens, d’écrire la suite de l’histoire de 
cette merveilleuse église.
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 Concerne tout le secteur	  Monthey et Choëx	  Collombey et Muraz

Chaque semaine

Durant le mois de juin
Mardi 1er 20h Maison des Jeunes : préparation 

au baptême

Mercredi 2 Pas de messe à 8h à l’église de Monthey 
18h30 Closillon

Jeudi 3
Fête-Dieu

10h Eglise de Choëx
10h30 Eglise de Monthey
16h45 Closillon

9h30 Messes à Collombey et à Muraz

Samedi 5 18h30 Illarsaz messe animée 
par les JCC

18h30 Messe de la fête patronale 
d’Illarsaz (attention : pas de messe 
à Muraz)

Mardi 15 20h Maison des Jeunes : préparation 
au baptême

Dimanche 27 14h30 Ordination de Valentin Roduit 
à Saillon

Jeudi Les repas communautaires 
sont momentanément interrompus
19h30 Lectio Divina à la cure de Muraz

Vendredi 20h Adoration à Collombey

Samedi 17h Eglise de Monthey : messe 
avec catéchèse paroissiale intégrée

Dès dimanche 20 juin jusqu’au 15 août (inclus), pas de messe le dimanche à 16h45 au Closillon.

Le secrétariat paroissial de Monthey sera fermé du lundi 5 juillet au vendredi 16 juillet (inclus).

Jubilaires de mariage 
de Monthey et Choëx

PAR SANDRINE MAYORAZ | PHOTO : DR

Vous avez fêté votre jubilé de mariage en 
2020 ou en 2021 ? Alors réservez déjà la 
date pour la fête des jubilaires de mariage : 
le dimanche 17 octobre 2021 à l’église de 
Monthey. Les couples entourés de leur fa-
mille seront accueillis et bénis pendant la 
messe. 

Vous pouvez déjà vous annoncer au secré-
tariat paroissial (024 471 22 31) ou par mail 
à Anne-Marie et André Premand :
jubilairesdemariage.monthey@netplus.ch

Bel été !
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Pour toute information : 
Secrétariat paroissial du Haut-Lac,  
av. de l’Eglise 5, 1896 Vouvry, 024 481 65 28, 
haut-lac@bluewin.ch

Vie du secteur Haut-Lac juin 2021 
Rendez-vous communautaires avec familles et catéchèse paroissiale 

En secteur :
Prière de Taizé
Dimanche 6 juin à 19h à la chapelle protestante du Bouveret

Fête-Dieu, jeudi 3 juin
Vionnaz-Vouvry-Port-Valais 
Infos à venir – selon l’évolution de la pandémie
et les restrictions du conseil fédéral.

Joies et peines dans nos paroisses
Sont devenus enfants de Dieu

 Port-Valais 
Matteo MOYARD, de Maria et Cédric

 Vionnaz 
Chloé BIRCHLER, de Fanny et Matthieu

Sont entrés dans la maison du Père

 Vouvry 
Milica MATIC, 1948
Liliane SALOMON, 1934
Gabrielle LAUNAZ, 1926

 Port-Valais 
Baptiste BENOZZI, 1935 
Arnold SCHURMANN, 1949

Eveil à la foi
Parcours pardon

Fête-Dieu dans les villages
selon programme à définir.

Parcours communion

Fête-Dieu dans les villages
selon programme à définir

Dimanche 6 juin, 
église de Saint-Gingolph
Premières communions à 9h et à 11h 
pour les familles de Saint-Gingolph  
et Port-Valais.

Parcours confirmation

Samedi 5 juin de 11h à 17h 
Visite de la communauté du Verbe  
de Vie à Pensier (Fribourg).

Retraite au Simplon du 14 au 16 mai
Les restrictions sanitaires et la neige de mai n’ont pas empêché les motivés à monter à l’hos-
pice du Simplon pour la retraite annuelle des confirmands et leurs familles. Nous avons 
même dû limiter la participation !

PAR CHRISTOPHE ALLET
PHOTO : GLADYS WARPELIN  
ET ÉQUIPE ANIMATION

Dans ce cadre si propice aux rencontres 
et à l’intériorité, nous avons relu nos rela-
tions avec les « cinq langages de l’amour 
selon Gary Chapman », à savoir les paroles 
valorisantes, les moments de qualité, les 
services rendus, le toucher physique et 
les cadeaux. Quels langages j’utilise le 
plus spontanément, quels langages mon 
conjoint, mes enfants, mes amis attendent-
ils ? Précieuse analyse qui permet de lever 
bien des incompréhensions quand on 
découvre les langages de l’autre ! 

Le chanoine François Lamon nous a 
ensuite introduits aux langages de l’amour 
de Dieu : la vie et la création, la Parole 

de Dieu, les sacrements de l’Eglise et le 
« sacrement du frère » qui nous introduit 
dans le mystère de la présence de Dieu 
dans celles et ceux que nous rencontrons : 
« Tout ce que vous avez fait au plus petit 
d’entre les miens, c’est à moi que vous 
l’avez fait ! » (Mt 25)

Merci à Virginie, Cindy, Gladys, Léa et 
Patrice pour l’animation !

Prochaine retraite au Simplon autour 
des confirmands mais ouverte à tous 
les intéressés : du 5 au 7 novembre !

La neige de mai pour la retraite annuelle des confirmands.
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Les premières communions du Haut-Lac
En ces mois de mai et juin, les enfants des paroisses du Haut-Lac ont la joie de recevoir, dans 
leur paroisse respective, la première des communions. En raison des conditions sanitaires 
actuelles, les célébrations sont multipliées et adaptées. Mais qu’importe, rien ne peut gâcher 
ce jour de joie, Ils sont tous très heureux de recevoir Jésus, pain de vie, dans leur main et dans 
leur cœur !

PAR MARYLINE HOHENAUER | PHOTOS : STÉPHANIE REUMONT, STEVE RICHARD, VINCENT VANNAY

Du haut de leurs 9 ans, voilà déjà plusieurs mois que les enfants 
de 5H cheminent pour se préparer à vivre ce sacrement de  
l’initiation chrétienne. Avec l’équipe d’animation et entourés  
de leurs parents, ils ont étudié la Bible pour découvrir toujours 
plus Jésus qui veut être leur ami, faire alliance avec chacun  
d’entre nous. Ils ont découvert le sens du sacrement de l’eucha-
ristie, grâce à des temps d’enseignement, de prières, de chant, de 
témoignages, de réflexion, mais aussi de bricolage, de jeux. Ils ont 
marché sur le chemin de la foi, avec Jésus, pour être un parfait 
petit disciple ! 

Ils ont aussi expérimenté un peu plus la vie de la communauté, par 
exemple lors des messes KT, lors de l’Avent ou encore du Mercredi 
des cendres ou du chemin de croix du Vendredi saint. Les enfants 
(petits et grands) ont aussi beaucoup apprécié la célébration d’une 
messe Eucharistop, où ils pouvaient arrêter le célébrant pour poser 
des questions. C’était là l’occasion d’encore mieux comprendre 

la messe et de découvrir tous les coins de l’église pour mieux la 
connaître ! Puissent-ils tous les jours se rapprocher un peu plus 
de ce Dieu Amour.

Une soirée de réflexion pour les parents et personnes de réfé-
rence (comme parrains ou marraines) a eu beaucoup de succès. 
Ensemble, ils ont pu réfléchir sur le sens de la messe, de l’eucharis-
tie. Le partage en petit groupe a permis de très riches partages ! En 
effet, quelle jolie découverte de pouvoir parler ensemble de sujets 
plus profonds et intimes que nos traditionnelles discussions de la 
vie de tous les jours. Se souvenir de sa première communion… et 
vous, vous souvenez-vous de la vôtre ? 

Soyons toujours joyeux (Philippiens 4:4-9) comme ces enfants, 
heureux et désireux de venir manger Jésus, le Pain de Vie. Gar-
dons au cœur ce désir profond et cet enthousiasme débordant ! 
Pour ainsi être toujours témoins du Christ ressuscité ! 

Les communiants de Vouvry le dimanche 9 mai.



	 17SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

VIE DES PAROISSES

Haut-Lac

Les communiants de Vouvry le dimanche 9 mai (2e groupe).

Les communiants de Vionnaz le jeudi 13 mai. Les communiants de Vionnaz le jeudi 13 mai (2e groupe).

Les communiants de Saint-Gingolph et  
Port-Valais lors de leur retraite le 6 mai.
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Les cinq garçons de la famille priaient pour avoir une petite sœur ; 
ils ont eu Françoise en 1939 et l’ont bien accompagnée dans sa 
croissance : elle faisait de la gym comme eux, travaillait sur la 
vigne et au jardin, allait découvrir les mouflons et les chevreuils ; 
elle n’aimait pas perdre du temps à tricoter. Elle n’avait peur de 
rien et savait marcher sur les mains, s’asseoir sur la barre du vélo 
ou faire de la montagne. Son grand frère Benoît avait vu comment 
les frères Pignat nageaient. Il planta un piquet près du canal et s’y 
attacha pour les imiter ; il fit de même pour sa sœur… Elle y prit 
goût, à tel point qu’un jour elle sauta dans le canal en hiver ! 

Son rêve réalisé : devenir missionnaire en Afrique
Françoise savait ce qu’elle voulait et ne se laissait pas faire ; elle 
faisait assez garçon manqué avec les jeux que ses aînés lui appre-
naient. Pour les études, comme elle voulait partir en Afrique, elle 
était tenace et allait même jusqu’à étudier sous les couvertures pour 
réussir ses examens. Ecole primaire à Vouvry, études secondaires à 
Saint-Maurice, allemand à Loèche, elle obtient son diplôme d’ins-
titutrice à Estavayer-le-Lac. Elle peut ainsi réaliser le rêve de sa 
vie : devenir missionnaire en Afrique et s’engager chez les Sœurs 
de la Charité de Sainte-Jeanne-Antide à La Roche-sur-Foron. Elle 
a réussi dans les différentes activités qui lui étaient demandées et 
a pris goût à commander : elle savait motiver les gens pour qu’ils 
poussent la voiture hors de la boue, se rassemblent pour achever 
une construction importante ou prennent des décisions difficiles 
au service des communautés. Quand elle revenait d’Afrique, elle 
aimait retrouver sa famille et lui apportait des cadeaux. 

Engagée corps et âme au sein de sa communauté
Elle a vécu à 100 à l’heure, rassemblant des Sœurs de différentes 
provinces, puis conceptualisant, réalisant et gérant tant de réali-
tés… Sa mort a été un choc pour ses consœurs et sa famille : com-
ment une personne si active a pu partir si vite ? C’est vrai qu’elle 
s’était engagée corps et âme pour améliorer les structures de sa 
communauté et construire un centre de formation féminine, un 
groupe scolaire et cet hôpital de Galagala. C’était sa façon d’ai-
mer les petits et de partager l’énergie et les talents que le Seigneur 
lui avait donnés. Son cœur a su trouver des solutions pour ses 
consœurs et les familles en Afrique. 

Elle a offert un enseignement de qualité à Bocaranga en  
Centrafrique durant 20 ans, grâce à son tempérament généreux 
et ses capacités organisatrices elle a unifié ses sœurs du Tchad, 
du Cameroun et de Centrafrique durant 10 ans. Elle a initié  
une communauté de formation à Nkolbisson puis terminé cet 
hôpital de Galagala (80 lits) au Cameroun en pensant à la route 
d’entrée ; et les jeunes ont apporté des cailloux et les villageois  
se sont engagés pour stabiliser la route après le passage des 
camions chargés de latérite… (maternité, radiologie, salles opé-
ratoires, pédiatrie, génycologie, etc.) Rentrée pour des examens 
de santé en Suisse fin 2020, elle découvre un cancer du pancréas 
et des métastases au foie. Voilà une vraie Tzino qui a aimé la vie  
et a donné toutes ses énergies et ses compétences pour les 
pauvres ; puissions-nous tous avoir un peu de son énergie et de 
son amour vibrant…

Hommage à Sœur Marie Michelle
Sœur Marie Michelle Cornut, religieuse originaire de Vouvry, était membre des Sœurs de 
la Charité de Sainte-Jeanne-Antide. En Afrique, son tempérament généreux et son énergie 
lui ont permis de réaliser de nombreux projets pour le bien des communautés.

Dans le secteur de l’hôpital Galagala, Sœur Marie Michelle en réunion de chantier.

PAR PÈRE PATRICE GASSER | PHOTO : DR



	 19SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

VIE DES PAROISSES

Vouvry

Journée sur les pertes et deuils  
avec le CO de Vouvry
Le 27 avril dernier a eu lieu une journée d’animation spirituelle sur le thème des pertes et 
deuils avec les jeunes du cycle d’orientation de Vouvry en 9e année. Gema Villiger, fondatrice 
de l’association L’Aiguillée, offrant un accompagnement aux personnes gravement malades 
ou en fin de vie, y a participé avec une quinzaine d’autres enseignants, animateurs et profes-
sionnels formés à l’accompagnement au deuil. Pour nous, elle revient sur le déroulement de 
cette journée et nous parle de ses enjeux.

PROPOS RECUEILLIS PAR YASMINA POT | PHOTO : YASMINA POT

Cette journée s’inscrit dans un projet 
global d’éducation à la santé dont l’école 
a choisi d’être partenaire. Pourquoi avez-
vous accepté d’y participer ?
Lorsqu’on m’a proposé d’y participer, j’ai 
été enthousiasmée de voir cette équipe 
au cycle qui a décidé de s’investir et qui 
s’est dit qu’il faut parler de la mort. Je 
pense qu’il est nécessaire d’expliquer aux 
enfants que la mort est une chose normale, 
que chaque personne un jour est confron-
tée à un deuil. Certains d’entre eux vivent 
parfois des choses difficiles donc je trouve 
qu’il est bien de les outiller pour leur don-
ner les moyens de faire face. Cette ren-
contre leur ouvre un espace de parole ; on 
y a discuté d’énormément de choses en lien 
avec la spiritualité et les pertes importantes 
que l’on peut vivre dans la vie telles que 
la mort, la séparation, le déracinement. 
Je suis moi-même maman de jeunes et je 
souhaiterais que ce genre de rencontres 
soit accessible dans tous les cycles. 

Comment le thème a-t-il été abordé avec 
les jeunes du CO ?
Chaque classe a commencé par regarder  
le film « Oscar et la dame rose » dans  
lequel un garçon de 10 ans atteint d’un 
cancer n’a plus que quelques jours à vivre. 
A l’hôpital, il est accompagné par une 
infirmière et par la dame rose, qui parle 
ouvertement avec lui de sa mort prochaine 
et lui donne l’idée d’écrire chaque jour une 
lettre à Dieu. 

On propose ensuite trois ateliers aux 
enfants. Le premier a pour but de leur don-
ner des outils de connaissance : après leur 
avoir demandé de lister toutes les pertes 
importantes que l’on peut vivre, on leur 
parle du processus biologique semblable 
à la cicatrisation qui se met en route dans 
le cerveau de manière spontanée à la suite 
d’une période difficile. Il est normal de 
vivre une douleur ; il y a une rupture de 
lien et, comme avec une plaie, on a besoin 
de temps pour s’en occuper et aller mieux. 
Ce processus nous change, il y a un avant 
et un après, d’où l’importance de trans-
mettre aux jeunes un outil pédagogique 
qui peut les aider pour la suite. Il peut arri-
ver qu’on ne sache pas comment en sortir ; 
il est alors très important de pouvoir en 
parler à quelqu’un.
Dans le deuxième atelier, on leur donne 
des outils de compréhension : il s’agit de 
comprendre les émotions que l’on ressent 
en cas de deuil et ce qui se passe dans notre 
corps. On place devant eux une silhouette 
qui les représente et, après leur avoir lu 
une histoire agréable puis une autre désa-
gréable, on leur demande de situer sur 
la silhouette les émotions ressenties. On 
remarque que les enfants ont toujours une 
bonne raison de placer la douleur ou la joie 
à tel ou tel endroit, que ce soit au niveau du 
cœur, du cerveau ou même à l’extérieur du 
corps.  
La troisième phase donne des outils d’ac-
tion : on parle des rites, de l’enterrement, 

de l’hommage, qui permettent de faire son 
deuil, et de la culture du souvenir, phase 
à vivre plutôt en individuel. L’idée est de 
transformer le « plus jamais » en « pour 
toujours », de savoir garder vivant dans  
son cœur le souvenir d’une personne dis-
parue.

Comment les enfants ont-ils réagi à cette 
journée ?
Tous les enfants ont dit qu’ils avaient 
désormais moins d’appréhension à l’idée 
de vivre une grande perte. Les change-
ments font partie de la vie ; ces adolescents, 
qui laissent leur enfance derrière eux, sont 
eux-mêmes en pleine transformation. L’ob-
jectif de la journée est de leur permettre de 
comprendre et d’accepter les changements 
de la vie, sachant qu’on ne peut pas les maî-
triser, qu’on ne peut que s’y adapter. 

Gema Villiger a accompagné les jeunes de 9CO à 
la journée sur les pertes et deuils.

Cette journée sur le deuil et les pertes avec les jeunes du cycle d’orientation du 
Haut-Lac a connu cette année sa septième édition. Elle est portée par l’équipe 
pastorale du Haut-Lac, l’infirmière scolaire, des médiateurs et les responsables 
de la Maison des Jeunes de Vouvry. Elle se déroule à l’extérieur du bâtiment sco-
laire, dans divers locaux de la commune de Vouvry.
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Paroisse Saint-Gingolph : 
Messes tous les premiers et troisièmes
dimanches du mois à 10h
Ecole des missions : 
Messes tous les dimanches et jours de fête 
à 10h30
Abbaye Saint-Benoît de Port-Valais : 
Dimanche à 9h30
Paroisse protestante du Haut-Lac : 
Cultes – www.maparoisse.ch

Chez nos voisins

Jour  Heure  Lieu

Mardi 19h

19h30

Vouvry, chapelle de semaine,  
adoration le 3e mardi du mois  
(à côté de la cure, sur la crypte)

Mercredi 9h
9h30

Vionnaz, à l’église
Vionnaz, adoration du 1er mercredi

Jeudi 18h30 Eglise de Port-Valais

Plus de messe à Riond Vert jusqu’à nouvel ordre

Messes en semaine

Infos horaires des messes sur www.paroisses-hautlac.ch

Vionnaz
Revereulaz

Vouvry 
Miex

Port-Valais 
Evouettes, Bouveret

Pour toute information concernant l’abonnement au journal paroissial, contacter  
le secrétariat de votre paroisse.

(Sous réserve de nouvelles normes sanitaires)
N’hésitez pas à consulter notre site paroisses-hautlac.ch ou à téléphoner au 024 481 65 28.

19h prière de Taizé à la chapelle protestante du Bouveret 

Juin 2021
Jeudi 3
Fête-Dieu

Fête-Dieu avec le CdH,  
programme à définir et à venir 

Fête-Dieu, programme  
à définir et à venir

Fête-Dieu, programme  
à définir et à venir

Vendredi 4 19h Miex
Samedi 5 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry
Dimanche 6 9h30 Vionnaz 9h et 11h Saint-Gingolph 

premières communions 
10h45 Bouveret 

Samedi 12 17h30 Vionnaz
Dimanche 13 9h30 Vouvry 10h45 Bouveret
Samedi 19 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry
Dimanche 20 9h30 Vionnaz 10h45 Bouveret

Samedi 26 17h30 Vionnaz
Dimanche 27 9h Vouvry 10h45 Bouveret

HORAIRE D’ÉTÉ

CdH : Chœur des hommes

Adresses du secteur Haut-Lac
Equipe pastorale
Père Patrice Gasser, curé – 076 320 18 63 – patricegasser@yahoo.fr
Père Innocent Baba Abagoami – 079 537 85 48 – ajuikb2007@gmail.com
Christophe Allet, ass. pastoral – 079 427 54 94 – christophe.allet@bluewin.ch

Abonnement : Fr. 40.– par an / soutien dès Fr. 50.–.


